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Cette jeune fille, dèi son retour de Lourdes, était employée 
aux travaux des champs.

A quelque temps de là, elle était occupée auprès d’une bat
teuse mécanique : elle apportait à son tour sa gerbe de blé, 
lorsque dans un faux mouvement son bras est pris dans l'en
grenage de la machine ; il est broyé, coupé ; la jeune fille 
tombe évanouie sur le sol. Les artères béantes laissent couler 
le sang à flots. Aucun médecin n’est là pour arrêter le sang ; 
l’hémorragie épuise la jeune fille qui meurt des suites de sa 
blessure.

Une action en dommages-intérêts s’engage, et la justice 
ordonne l’autopsie, qui est faite en présence du médecin qui 
nous a communiqué ces détails.

« J’étais incrédule à ce moment, nous disait notre confrère, 
i Avec quel soin, quelle curiosité j’ai disséqué ces vertèbres, 
« j’ai gratté ces os avec mon bistouri pour m’assurer qu’ils 
« avaient été réellement malades 1 »

« J’ai eu sous mes yeux la preuve évidente, tangible de la 
« reconstitution qui s’était faite à Lourdes. Un coin osseux com-
< prenant la plus grande partie du corps de la cinquième et de
* la sixième vertèbre cervicale avait été détruit ; la colonne 
« cédant sur ce point, comme une tige brisée, s’était inclinée 
« pour ne plus se relever. C’est ainsi que nous l’avions vue à 
« l’hôpital, n

« Mais à cette place un nouveau coin oiseux s’était formé. 
« Je l’avais là sous mon scalpel et je voyais que cet os n’était 
« pas encore soudé aux os voisins. Une membrane fibreuse,
* qui ne s’était pas ossifiée, le séparait de l’os ancien. Au 
« milieu d’un foyer d’os cariés dont la médecine ne pou-
* vait limiter les désordres et encore moins réparer les brèches, 
« cette cicatrisation nette et franche, cette reproduction osseuse,
< opérée avec cette rapidité, renversait toute loi. L’explication 
« de maladie nerveuse ne tenait plus debout : je me trouvais
* en présence d’un fait supérieur aux forces de la nature ; je 
« touchais le miracle. Je dus m'incliner, oublier toutes mes 
préventions. »
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